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 la  fuite  de  tous  ces  jours,  marqués  par  dès 

événemens  fi  nouveaux,  fi  férieux  ,  fi  intêreiTaris,  cé- 
jour  occupera  encore  une  place- diftinguee  dans  notre  ' 
Hifloire. 

La  féance  dont^e  viens  d'être  témôin  a  laifTé  dans' 
mon  cœur  des  impréffions  fi  profondes  &  fi  toucHantes^' 
que  j'ai  fenti  le  befdin  de  ni'eii  rendfe  compte  à  moi-' 
même;  je  vous  en  efivole,  Meffieurs  y  le  rëeit  fideîe , 
en  défirant  fincérement  qu'un  Ecrivain  plus  habilè 


Vit  pYé venu  vous  efi  ait  tranfmis  le  détail  d'une 
manière  plus  digne  de  l'objet  &  du  Public. 
^  J'étois  inftruit  que  M.  Neckek  viéndroit  ce  matin 
à  rHôtel- de- Ville  ;  je  m'y  fuis  rendu.  J'étois  empreffé 
de  jouir  du  nbuveatt  triomphe  de  ce  Minière  ,  dont 
la  deftinée  eft  ii  étonnante  &  li  rare ,  8z:  qui  fembloit 
avoir  befoin  d'un  revers  éclatant  pour  aj^outer.  à  fa 
gloire.  ' 

Une  garde  bourgeoife  très-nombreufe,  à  pied  &  à 
cheval,  étoit  allée  recevoir,  hors  de  Paris,  M.  NeckeR 
qui~  avoit  dans  fon  carolTe  M.  le  Comte  de  Saint- 
Prieft  5  Minif^rè  &  Secrétaire  d'Etat  lunDépartemenjt 
de  cette  Viîle.  eft  arrivé  aû  mifieu  des  acclamations 
continues  de  la  multitude  qui  remplifToit  les  rues.  1^ 
ctoit  une  heure  y  lorfqu^ît"  â~paru^- dans -la  place 
l'Hôtel-de-Ville.  Les  cris  &les  tranfports  de  joie  .d!un 
peuple  immenfe  remprifîant  cette  place,  mVis  fans 
aucune  confuiion,  fe  conçoivent  aifément.  -. 

M.  NECKES:  s*efî  rendu  d'âbo^d^  la'Sàfîe  de  MM. 
les  1 1 G  Repréfentans  de  la  Commune  de  Paris ,  ayant 
à' leur  tête  ^f.  le  Mairé^  &  le  Commandant-Génér^ 
de  la  Garde  Bourgeoife. 

Je  ne  puis  vous  rendre  compte  ,  Meflieurs%  de  ce 
qui  s'efl  pafTé  dans  cette.  Salle  je  n'étois.  pt^iîtt.'; 
mais  on  m'a  d-it  que  M,  Nî^CRE^R  y  avoit  été  reçu 
avec  les  mêmes  tranfports  de  joie  ;  que  M.  le  Màife 
lui  avoit  adrefTé  un  difcoùrs  d'un  ton  firnple,  élégant 
&  fenlible  ,  &  dans  lequel,  en  rappellant  que  l'éloigné- 
m;nt  de  M.  NeckeK  avoit  été^le- lignai  du  trouble  8c 
la  GonfiiÛQù  dam  cette ^  Capitale,  il  a  dit  que  fQA 
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retoiir  étoît  celui  de  Tordre ,  du  calme  &  de  la  paix.' 
Le  difcours  que  M.  Necker  a  adrefTé  à  cette  AfTem- 
hlée  eû  le  même  qu'il  a  prononcé  dans  celle  des  Elec- 
teurs ,  où  il  s'eft  rendu  à  environ  z  heures,  accom- 
pagné de  M.  le  Marquis  de.  la  Fayette.  Il  avoit  été 
précède  par  Madame  Necker  &  Madame  l'Ambaf- 
feirice  de  Suéde  fa  fille,  qui ,  dès  qu'elles  ont  paru  , 
ont  été  accueilKes  avec  des  démonftiations  univerfells 
d'intérêt  &  d'efîime  publique  d'autant  plus  flatteufes^ 
qu'elles  |l^s  dévoient  aux  vertus ,  aux  talens  &  au 
înénte  éminent  qu'on  leur  connoît ,  autant  qu'aux  liens 
qui  les  unifTent  au  grand  Miniflre  dont  on  attendoit 
impaiiemmenit  la  préfence,  Il  a  paru.  Je  ne  vous  pein- 
drai pas  l'ivrefTe  de  cette  Affemblée ,  çompofée  de  plus 
de  mille  Citoyens  réunis  dans  les  mêmes  fentimens.  Ces 
impr^ffons  des  hommes  rafTemblés  par  un  grand  intérêt 
&  par  dd  grands  objets  acquerent ,  par  une  communir 
cation  rapide,  une  énergie  &  un  charme  qu'il  eâ 
impoflibje  de  rendre  par  des  paroles.  M.  Necker  étoît 
fenliblemens  éwu ,  &  ibn  émotion  augmentolt  celle 
des  Affiiîans, 

Lorfqu'ila  été  placé  fur  l'efîrade  du  Préfident ,  & 
que  le  Hlence  a  fuccédé  aux  acclamations ,  M.  Mo- 
reau  de  St.-Mery  lui  a  préfenté  une  cocarde,  en  iJ 
difant  :  Monfimr ,  voici  des  couleurs  qiuvous  ckérire^ 
fans  douu;  elles  font  celles  de  la  liberté.  M.  NecKEK 
a  reçu  la  cocarde  &  Ta  attachée  à  fon  chapeau. 

Alors  M.  de  la  Vigno,  Ptéfident  de  TAfîemblée ,  IiJ 
a  adrçffé  un  Difcours.  M.  Moreau  /de  S.  Rémy  en  a 
prononçé  epfuite  urf  autre  3  qui  a  été  interrompu  par  deg 


applauaiflefflen5umverfe!5&  répétés,  à  unirait  coiux». 
«,ais  heureux  ,  qui  caraftérifent  Madame  Necker  ,  & 
à  l'éloge  de-]^.  leComtedeSaint-Prieft,  ce  Mimftre 
patriote  ,  qui  invoriablement  attaché  aux  mêmes  prm- 
cipes  que  M.  Necker,^  montré  ,  dans  les  circônftances 
-les  plus  difficiles  ,  les  vues  de  l'homaie  d'Etat  unies, 
au  courage  d'un  bon  Citoyen. 

M,  Necker  a  répondu  par  «n  difcours  dans  leque^ 
il  a  exprimé  ,  avec  une  fenfibilité  noble  ,  combien  il 
itoit  pénétré  de  tant  de  marques  d'attachement,  d'ef- 
time  &  de  confiance ,  de  la  part  d'une  Nation  gé- 
néreufe  ,  à  qui  il  avoit  de  tout  temps  voué  fon  admi- 
ration &  confacré  fa  vie.  Il  a  cherché  enfuite  à  intéreffer 
l'humanité  de  tous  les  Citoyens  en  faveur  de  quelques 
perfonnesqui  avoient  eu  le  malheur  d'encounr  la 
haine  de  la -Nation  ,  &  qui  pouvoient  craindre  d'être 
des  viaimes  dévouées  à  la  vengeance  publique.  A  cette 
occafion  M.  Necker  a  expofé  que  ,;  paffant  à  Nogent- 
fur-Seine ,  il  venoit  d'apprendre  que  M.  le  Baron  de 
Bezerival  venait  d'être  arrêté  ,  en  faifant  route  pour  la 
Siiifle,  fa  patrie,  où  il  fe  retiroit  avec  l'agrément  du^ 
Roi  ,  qu'il  avoit  écrit  fur-le-champ  aux  OfEciers  Mii- 
racipaux  du  lieu  ,  pour  les  prier  de  relâcher  cet  Offi- 
cier-Général ,  &  de  lui  laiffer  continuer  fa  route  ,  mai^ 
qu'on  n'avoit  pas  eu  égard  à  fa  demande,  &  qu'on  fe 
difpofoit  à  faire  conduire  ,  fous  une  fûre  garde  ,  M. 
^  U^gzemû  à  Paris.  Il  a  fait  fcntirtout  ce  qu'on  pou- 
vojt  redouter  d'un  pareil  parti,  &  a  conjuré  l'Affemblée 
d'employer  toys  fe$,  efforts  pour  prévenir  des  mal- 
Jieurs  femblabies  à  ceux  dont  il  faudroit  effacer ,  s'il 


peut,  la  mémoire  ;  que  ces  exécutions  fangîantes; 
fans  jugemens ,  fans  formes  &  fans  loix ,  outrageoient 
également  la  juftice  &  l'humanité ,  l'ordre  public  & 
l'honneur  national.  Toute  cette  partie  de  fon  difcours 
étoit  du  pathétique  le  plus  touchant  &  le  plus  irréfifti- 
ble.  Tous  les  cœurs  fe  font  émus ,  &  tous  les  yeux  ont 
été  baignés  de  larmes;  on  s'eft  écrié  dans  toute  la  falle' 
Grâce ,  grâce  aux  coupables  ,  amnïfiie  générale  ;  &  ces 
cris,  qui  peignoient  fi  bien  le  cara^ere  de  générofité  , 
de  douceur  &  de  bonté  qui  diftingue  effentiellement 
le  Peuple  Fraïi^is ,  ces  cris  j  dis-je ,  ajontoient  encore 
à  l'attendriflement  général. 

Dans  ce  moment,  le  peuple ,  impatient  fur  la  place 
ie  Gr#ve,  demandoit  à  grands  cris  M.  Necker.  On  V% 
déterminé  à  paffer  dans  une  chambre  voifine  pour 
Satisfaire  à  l'empreffement  du  peuple  ;  pendant  cette 
courte  abfence,  M.  le  Comte  de  Cîermont-Tonnerre  , 
l'un  des  Députés  de  l'AfTemblée  Nationale ,  qui  avoit 
accompagné  M.  Necker  à  Paris ,  par  un  mouvement 
auffi  noble  qu'éloquemment  exprimé  ,  propofa  à  l'Af- 
femblée  de  confacrer,  par  un  arrêté  en  forme  ,  le  vœu 
4e  miféricorde  &  de  générolîté  qu'elle  venoit  de  for- 
mer. Cette  motion  a  été  accueillie  &  ratifiée  par  des 
applaudifîemens  &  une  approbation  unanimes.  On  l'a 
rédigée  fur  le  champ  dans  les  termes  fuivans  : 

>>  Sur  ledifçours  fi  vrai,  fi  fublime  ,  fi  intéreiTant  ^ 
àQ  M.  Necker  ,  l'Affemblée,  pénétrée  des  fentimenS. 
4e  juilice  &  d'humanité  que  ce  difcours  refpire ,  a 
arrêté  que  le  jour  pii  ce  Minière  fi  cher ,  fi  nécef« 
feke^  3  été  r^ndu  à  la  France  deyiendroit  un  Joue 
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éefète;  en  conféquence,  elle  déclare  au  nom  de  tous 
îes  Citoyens  de  cette  Capitale ,  bien  certaine  de  n'être 
point  défa vouée  ,  qu'elle  pardonne  à  tous  fes  ennemis  ; 
qu  elle  profcrit  tout  aÛe  de  violence  contraire  au  prér 
fent  arrêté;  qu'elle  regarde  défornnais  comme  les  feufs 
ennemis  de  la  Nation  ceux  qui  troubleroient  par  aucun 
excès  la  ^tranquillité  publique  ;  &  en  outre  que  le  pré^ 
^em  arrêté  fera  lu  au  Prône  dans  toutes  les  Paroif- 
ies  ,  pnblié  à  fon  de  trompe  dans  toutes  les  rues  ,  ren- 
voyé à  toutes  les  Municipalités ,  &  les  applaudiiïemens 
qu'il  obtiendra  diftingueront  les  bons  François,  », 

M.  Necker  étant  rentré  dans  la  falle  ,  M.  de  Cier- 
îiiont  Toniierre  kii  a  lu  cette  arrêté  ;  il  ea  a  été  tou- 
ché jufques  aux  larmes  ;  il  s'efl:  prolîerné  d'atten- 
driiTement  &  a  exprimé  la  vive  émotion  &  le  bonheu  r 
qu'il. éprouvoit,  par  quelque  phrafes  pleines  de  ce 
trouble  d'un  cœur  opprede  de  fentlmens  divers.  Jamais 
la  raifon  &  Féloquence  n'obtinrent  un  prix  plus  digne 
d'elles  ;  bs  triomphes  de  M.  Necker  ont  été  jufqu'ici 
ceux  du  génie  &  de  la  vertu,  ce  dernier  triomphe  eû 
celui  de  l'humanité. 

^  Je  ne  dois  pas  oublier  que  ia  préfence  de  Madame 
de  la  Fayette  ajoutoît  un  nouvel  intérêt  à  cette  fcene , 
dont  elle  partageoit  tous  les  mouvemens  avec  une  fen- 
fibiiifé  quelle  ne  pouvoit  contenir.  [On  voyoit  dans 
ks  hommages  qu'on  lui  a  rendus  comme  tous  les  ci- 
toyens aiïîient  â  honorer  en  toute  occafion  ce  jeune 
Héros  que  fa  brillante  deffinée  femble  appeller  aux  ré- 
volutions 4es  Empires  &  aux  triompher  de  la  liberté 
]  ai  l'honneur  d'être  ,  &c. 
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Jffemblie  généraU  des  EUckiirs  de  La  VilU  de  Paris ,  dii 
3  0  Julla  lySc), 

L'AlTemblée,  fur  la  rédamation  de  quelques  Diflridtg 
expliquant ,  en  tant  que  de  befoin ,  l'Arrêté  par  elle  pris 
ceiîïatin,  fur  1^  difcours &  Ib  demande  dd  M.  Necker. 
déclare  qu'en  exprimant  un  fentiment  de  pardon  &  d'in- 
dulgence euvers  fes  ennemis ,  elle  n'a  point  entendu 
prononcer  la  grâce  de  ceux  qui  ferotent  prévenus,  accu- 
fés  ou  convaincus  de  crimes  de  lefe-Nation  ;  mais  an- 
noncer feulement  que  les  citoyens  ne  vouloient  défor-^ 
mais  agir  &  punir  que  par  les  loix,  &  qu'elle  profcrivoit 
en  cdnféquence ,  comme  le  porte  l'Arrêté,  tout  acle  de 
violence  &  d'excès  qui  troubleroit  La  tranquiLlité puhLiqud  : 
8i  cet  Arrêté  peut  d'autant  moins  recevoir  aue  autre  in„ 
terprétation,  que  TAlTemblée  dont  il  eft  émané  n'a  ja- 
mais cru  ni  pu  croire  avoir  le  droit  de  rémiffion. 

Signé  ,  Moreau  de  S,  Rimy  ,  de  la  Vigne  ^  &c. 

jiffimhUe  àesRépréfentansde  la  Commune^  du 30  Juillets 
Sur  la  repréfentation  de  plufîeurs  Difirids,  les  Re- 
préfentans  de  la  Commune  ont  révoqué  les  ordres  don- 
nés pour  laifTer  a'Ier  en  SuifTe  le  fieur  de  Pezenval ,  qui 
a  voit  une  permiffionde  s'y  rendre,  &  elle  a  cru  devoir 
prendre  fur  le  champ  les  précautions  néceffaires  &  les 
mefures  les  plus  promptes  pour  s'affurer  de  cet  OiEcier 
jufqu'à  ce  que  FAiïemblée  Nationale  ait  liatué  fur  fa 
détention  &  fur  les  motifs  qui  l'ont  déterminée. 
Signé ,  de  La  Figne  ,  Moreau  de  5.  Rémy , 


A     LA  ROCHELLE ,  «hez  P.  L,  Chauvet  ,  Imprimeur  du  Roi, 


